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Villes-frontieres et reseaux informels saheliens (Gaya-Malanville-Kamba)
Olivier Walther, Luxembourg
1 Sahel: une conception mobile de l'espace
En nommant Sahel ce «rivage» atteint au sortir de
l'aridite saharienne, les marchands arabes precolo-
niaux ont contribue a alimenter deux discours geogra¬
phiques contradictoires en ce qui concerne l'Afrique
sahelienne. S'appuyant sur une vision deterministe des
rapports entre l'environnement et les societes. le pre¬
mier discours interprete le «rivage sahelien» comme
une ligne de front delimitant une zone aux attributs
bioclimatiques intermediaires entre les domaines
sahariens et soudanais, ä laquelle correspond egale¬
ment un «genre de vie» particulier. Constatant les
insuffisances de cette vision, notamment l'impossibi-
lite de s'appuyer sur des moyennes de preeipitations
sans cesse irregulieres pour en deduire des compor¬
tements humains. le second discours s'attache ä mon¬
trer que le «rivage sahelien» peut etre coneu dans une
perspective dynamique au sein de laquelle la «formule
de contact» sahelienne (Retaille 1989) est soumise
aux flux meridiens des populations agricultrices et pas-
lorales. Recusant la representation du «front» comme
ligne d'affrontement entre deux formes coneurrentes
d'organisation de l'espace, certains geographes ima-
ginent alors le Sahel comme un espace dans lequel
la lutte que les hommes menent contre l'incertitude
climatique rend necessaire d'aecorder une importance
determinante ä la circulation des biens et des person¬
nes. Dans la mesure oü les echanges empruntent des
canaux structures par des villes de taille et de fonctions
differentes, mais dont la principale caracteristique est
de s'ordonner selon des canaux non hierarchises, cette
forme d'organisation territoriale s'apparente ä une
conception mobile de l'espace (Retaille 2005).
C'est ce qui explique sans doute que l'essentiel
des activites economiques saheliennes se localise
aujourd'hui dans ce qui est appele le secteur informel
au point de vue sectoriel alors que, du point de vue ter¬
ritorial, ces activites trouvent un terreau fecond dans
les zones frontalieres. Au travers de nouvelles limites.
la colonisation et l'Etat-nation ont en effet reconsti-
tue de nouvelles lignes d'echanges. sur lesquelles sont
venues s'implanter des activites economiques liees
aux differentiels monetaires et legislatifs et organisees
en reseaux informels. Ces activites, conlrölccs par des
acteurs que le langagc populaire appelle patrons. sont
favorisees par l'urbanisation extremement rapide que
connait le sous-continent (Walther 2004). Malgre
leur importance strategique, les petites et moyennes
villes situees sur les frontieres n'ont pourtant pas fait
jusqu'ici l'objet de programmes specifiques. les politi¬
ques relatives aux centres urbains traitant de l'echelle
locale ou nationale, en contradiction avec les strate¬
gies regionales ou supranationales des acteurs econo¬
miques (Satterthwaite & Tacoli 2003). Or. les mar¬
chands les plus influents ignorent ä la fois l'Etat et les
organismes de regulation et etablissent des relations
d'affaires qui s'etendent ä une echelle internationale ä
partir des zones frontalieres.
2 Un regime de spatialite specifique aux villes-
frontieres?
Dans ce contexte, l'objectif de l'article est de compren¬
dre le mode d'organisation economique specifique
aux petits centres urbains qui composent les espaces
frontaliers saheliens. en s'interrogeant sur leur concur¬
rence ou leur complementarite eventuelle a l'interieur
d'un regime de spatialite particulier. En s'appuyant
sur l'exemple du carrefour economique de Gaya-
Malanville-Kamba situe ä la frontiere entre le Niger.
le Benin et le Nigeria, il questionne le röle de la ville-
frontiere ainsi que le jeu des acteurs marchands loca-
lement dominants. L'analyse geographique de ce car¬
refour frontalier dont les potentialites resultent d'une
combinaison de conditions favorables au developpe¬
ment d'une agriculture de rente et d'elements stra-
tegiques lies ä sa Situation a la charniere sahelienne,
permet alors de montrer l'importance des logiques
locales dans les modeles usuellement elabores par les
bailleurs de fonds internationaux.
Ce faisant. l'article se fonde sur l'hypothese que les
relations entretenues par les marches des villes-fron¬
tieres sont fondees sur une centralite mobile el que.
par consequent, les politiques de developpement fon¬
dees sur des conceptions fonctionnalistes de l'activite
economique ne permettent pas d'identifier les logi¬
ques circulatoires qui strueturent les territoires sahe¬
liens. Soutenus par une vision produetiviste de l'es¬
pace economique et par la necessite d'y prevenir les
famines par l'accroissement de la production locale.
les programmes actuels des agences de developpe¬
ment et des Etats saheliens delaissent singulierement
les villes-marches des zones frontalieres et les reseaux
informels, qui constituent pourtant des milieux oü se
sont reconstituees des logiques economiques adaptees
ä la gestion de l'incertitude.
La contradiction qui resulte des logiques etatiques.
appuyees par les programmes de developpement et
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les acteurs economiques locaux reconnus comme
des patrons conduit ä une forte desarticulation des
espaces saheliens, aujourd'hui consideres comme des
lieux marginaux et enclaves. L'etude des potentiali¬
tes du carrefour de Gaya-Malanville-Kamba postule
au contraire que la marginalite et l'enclavement pre-
sumes du Sahel resultent d'une conception importee
dans laquelle l'aspect circulatoire est neglige, ce qui ne
permet pas de rendre adequatement de l'adaptabilite
des espaces saheliens. En effet, confrontees ä la neces¬
site de lutter contre l'incertitude climatique, les socie¬
tes saheliennes n'ont eu de cesse de vouloir preserver
la souplesse de leurs reseaux sociaux et economiques.
Ce faisant, elles ont engendre une dynamique permet¬
tant une gestion originale de l'aleatoire, dans laquelle
l'accent est mis sur la diversification des pratiques eco¬
nomiques associees a une extreme mobilite.
3 Methodes
Les methodes utilisees dans cette etude associent des
enquetes empiriques effectuees entre 2003 et 2006 en
partenariat avec l'Agence Nigerienne pour la Promo¬
tion de l'Irrigation Privee (ANP1P), ä des elements
interpretatifs et modelisateurs (Jaubert et al. 2005). Au
plan quantitatif, les statistiques du Ministere du Deve¬
loppement Communautaire et de la Direction gene¬
rale des Douanes du Niger ont servi de base ä l'analyse
des flux frontaliers. Elles ont ete completees par une
enquete menee sur 47 sites de production situes dans
des environnements ä fort potentiel productif dans les
departements de Gaya (Niger), de 1'Alibori (Benin) et
l'Etat de Kebbi (Nigeria), ainsi que par des entretiens
menes aupres de soixante detaillants des trois marches
concernes et de quinze grands commercants actifs
dans l'import-exporl.
4 Les villes-marches et la frontiere dans la
theorie geographique
Longtemps cantonnees ä la critique de l'artificialile
des limites coloniales. les contributions des geogra¬
phes ä la theorie des frontieres saheliennes s'attachent
aujourd'hui ä montrer comment ces espaces peuvent
constituer des environnements potentiellement ferti-
les pour les activites productives et marchandes. Ce
paradigme s'est substitue au point de vue qui consi-
derait que la partition coloniale n'avait ete motivee
que par des considerations geopolitiques, ignorantes
du desir des elhnies ä vivre dans des territoires homo¬
genes du point de vue culturel (voir Igue 1989). Les
geographes engages dans la reflexion sur les frontieres
ouest-africaines en sont venus ä considerer ces espa¬
ces comme une partie centrale de reseaux economi¬
ques fondes sur un certain nombre de centres urbains
(Club du Sahel 2003; Codo 1986: Gregoire & Laba-
zee 1993). Generalement, ces reseaux sont hierarchi-
ses, c'est-ä-dire que les flux marchands s'organisent
dans un fuseau urbain transfrontalier coupe par une
frontiere administrative consideree comme un accele-
rateur des dynamiques commerciales. Les reseaux sont
alors bases sur l'exploitation des ressources agricoles,
la possibilite de beneficier de positions strategiques du
point de vue des flux d'import-export ainsi que sur les
capacites des marchands locaux.
Cette representation permet de montrer que les petites
et moyennes villes fonctionnenl comme des relais en
direction des centres de consommation et de decision
situes en peripherie du Systeme (Cour & Snrech 1998).
II n'existe pour ainsi dire pas reellement de «region»
frontaliere, car les flux qui transitent par la frontiere
sont organises dans une perspective qui prend pour
cadre les opportunites economiques a l'echelle inter¬
nationale. Cette conception s'accommode egalement
des potentialites productives locales car eile permet
ä une region de bätir une economie tres largement
extravertie en direction des grands marches regionaux.
Elle presente alors les frontieres comme des espaces
generateurs d'opportunites economiques.
Dans ce modele, les acteurs doivent une grande partie
de leurs profits ä l'existence meme des frontieres
nationales, instaurant des variations tarifaires et legis¬
latives dont ils usent et parfois abusent (Boluvi 2004).
C'est le cas des patrons qui constituent des sociabilites
particulieres basees sur des reseaux de parente et sur
des allies choisis en fonction de leur influence (Wal¬
ther 2005). Le modele est egalement ouvert aux stra¬
tegies de branchements des acteurs formeis comme les
douaniers ou les policiers. qui agissent dans le cadre
de l'Etat-nation et qui regulent, par leur presence ou
leur absence, les flux traversant la frontiere. Loin de
constituer des zones d'exception ä l'echelle nationale,
les espaces frontaliers forment les postes avances des
economies nationales dans lesquels les elites des plus
grands centres participent au commerce (Bach 1998).
Plus que jamais. dans un contexte de crise des econo¬
mies de production, les Etats vivent de leurs frontieres,
dont l'organisation locale et regionale s'inscrit en con¬
tinuite de l'organisation generale de l'espace socio-
economique.
5 Gaya-Malanville-Kamba: un marche regional
ä la centralite mouvante
Le reseau urbain dans lequel s'inscrivent les dynami¬
ques commerciales de Gaya-Malanville-Kamba ne
constitue pas un cas unique ä l'echelle de l'Afrique
sahelienne. Du sud du Senegal au nord du Cameroun,
une dizaine de reseaux dessinenl une large bände
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zonale encore discontinue, ä l'interieur de laquelle
quatre d'entre eux Interessent particulierement la
frontiere entre Niger, Benin et Nigeria: Zinder-Kano,
Maradi-Katsina, Birni N'Konni-Illela- Sokoto et Gaya-
Malanville-Kamba (carte 1).
En considerant uniquement la population urbaine
comme facteur de centralite, le sommet de la hierar¬
chie regionale du reseau qui fait l'objet de l'etude est
occupe par les villes de Niamey et Sokoto, les centres
de rang intermediaire sont formes de Parakou, Kandi,
Birni N'Kebbi, Jega, Illela et Gunmi alors les centres
de Gaya (33'000 hab.), Malanville (58'000 hab.) et
Kamba (30'000 hab.) appartiennent ä l'echelon infe-
rieur, comme une quinzaine d'autres cites nigeriennes,
beninoises et nigerianes (carte 2). L'ensemble des cen¬
tres concernes est structure selon un modele tripolaire
dans lequel les villes de Gaya, Malanville et Kamba
occupent le coeur d'un fuseau qui relie Niamey, Coto-
nou par l'intermediaire de Parakou, et Lagos par le
biais des grandes villes de l'ouest du Nigeria. Cepen¬
dant, cette image fonctionnelle ne revele qu'une part
superficielle de l'organisation de l'espace economique
sahelien, caracterise par un degre eleve d'informalite.
En effet, le succes d'un marche est tres largement du ä
la libre circulation des produits ä travers les frontieres
nationales et, consecutivement, ä la possibilite pour les
acheteurs des trois Etats de franchir ces frontieres ä un
coüt minimal. Dans cette Organisation, le röle du Nige¬
ria est preponderant, compte tenu d'une part de l'im¬
portance de son marche interieur qui represente 60%
des consommateurs el 50% du potentiel industriel de
l'Afrique de l'Ouest (Programme des Nations Unies
pour le Developpement (PNUD) 2004). et d'autre
part de sa politique douaniere, caracterisee par des
droits peu eleves sur les produits courants (lait) et des
taux eleves pour les biens entrant en concurrence avec
la production nationale (volaille, biere. mais). Certains
produits comme les pneumatiques, la friperie ou la
farine de ble sont meme frappes de prohibition.
Ces particularites favorisent une intense activite infor¬
melle. Des voies detournees sont alors utilisees pour
acheminer les marchandises au Nigeria, moyennant
certains accommodements avec les fonctionnaires
charges de la surveillance du territoire. Les produits
qui fönt l'objel de ce commerce frauduleux suivent
des itineraires certes tortueux, mais beneficient de
complicites douanieres evidentes et d'une coordina¬
tion efficace. Le jeu des commergants consiste alors ä
entretenir leurs relations aupres des douaniers autant
qu'ä prospecter de nouveaux itineraires pour tenter
de leur echapper temporairement. Ces strategies ont
des repercussions importantes sur la geographie mar-
chande puisque, d'une maniere assez systematique, les
flux sont d'abord detournes de leur itineraire officiel.
avant d'etre ä nouveau restructures selon des princi¬
pes informels. Ce genre de demarche concerne tous
les produits importes. notamment les biens industriels
(friperie, cigarettes, hydrocarbures, vehicules d'occa-
sion) et les denrees agricoles (riz, ble, mais) qui transi-
tent par Gaya et qui representent une valeur declaree
de 9,29 mia de FCFA en 2005 (14,1 mio ).
5.1 Gaya et Malanville: une convergence d'interets
Le marche de Gaya presente une diversite de pro¬
duits relativement importante dans un cadre urbain
recemment renove. Dans son enceinte, les activites
commerciales obeissent ä une Organisation spatiale
particuliere dans laquelle 300 commergants se regrou¬
pent par productions et par sexe: aux femmes la vente
de fruits. de legumes, de poissons, de condiments, de
grains au detail, de gari et d'igname; aux hommes celle
de la viande, des plastiques, de l'alimentation generale,
des textiles neufs et usages. de la quincaillerie. des cos-
metiques et des chaussures. Une importante superfi¬
cie du marche est consacree aux biens manufactures
d'origine chinoise ou nigeriane tandis que les produits
agricoles sont issus soit des jardins urbains et periur-
bains de Gaya. soit directement du Benin voisin.
Malanville, eile, possede sans conteste le plus grand et
le plus diversifie des marches urbains de la zone fron-
taliere. II attire une clientele internationale et fonc-
tionne comme le lieu de concentration des produits
agricoles locaux (riz, oignons) avant leur exporlation
vers le Niger ou le Nigeria. Son dynamisme provient
essentiellement de sa Situation geographique strate¬
gique sur Taxe Cotonou - Niamey et d'une fiscalite
modeste. C'est en effet ä Malanville que la propor¬
tion de marchands d'origine allogene est la plus forte
(90%) alors que, de ce point de vue, Gaya et Kamba
possedent un profil plus marque par des commergants
venant de la ville meme. de l'Etat ou du Departement
proches. Ces caracteristiques s'expliquent par le fait
que les populations locales (tchenga et songhay) ne
presentaient pas d'heritages particuliers par rapport
au commerce.
Entre Gaya et Malanville, les flux sont incessants,
notamment parce que les consommateurs nigeriens
preferent s'approvisionner au Benin plutöt que chez
eux. L'argument le plus souvent evoque pour justifier
ce comportement est lie ä la difference de prix qui avan-
tagerail systematiquement Malanville au detriment de
Gaya. Les donnees disponibles relatives aux variations
mensuelles du prix des cereales entre les deux mar¬
ches de 2000 ä 2005 montrent cependant que cet avan¬
tage n'est pas spectaculaire (fig. 1). D'une maniere
generale, les prix presentent de tres fortes variations
saisonnieres pour tous les produits. La disponibi¬
lite variable des cereales en question engendre alors
une forte augmentation conjoncturelle en periode de
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penurie (mai et juin) et, inversement, un effondrement
des cours dans la periode qui suit immediatement les
recoltes (septembre). De ce point de vue, les produits
vendus dans les deux villes connaissent des variations
annuelles tres importantes liees ä la disponibilite des
Stocks et, conjoncturellement, aux episodes de famine
qui frappent l'Afrique sahelienne.
Au cours de leurs variations saisonnieres, les prix des
cereales suivent cependant une evolution identique
sur les deux marches, autrement dit l'ecart de prix est
relativement constant. Certains ecarts particuliere¬
ment marques en defaveur de Gaya. comme en 2000,
s'expliquent par des crises politiques qui entrainerent
la fermeture des frontieres et l'impossibilite de ravi-
tailler le Niger en cereales beninoises et non par un
avantage concurrentiel determinant du Benin sur
son voisin. De meme, des problemes frontaliers sur-
venus au milieu de l'annee 2001 entre les deux Etats
ont entratne un rencherissement du niebe nigerien
au Benin. Mais d'une maniere generale, les prix des
cereales montrent une tendance ä l'egalisation de part
et d'autre de la frontiere depuis 2002. La difference
est d'autant plus faible que les produits viennent du
Niger: le mil est tres legerement plus eher ä Gaya qu'ä
Malanville, le sorgho presente dejä des ecarts plus pro-
nonces en faveur du Benin, davantage marques pour
le mais. En definitive, les donnees disponibles tendent
ä montrer que le cours des cereales, quoique soumis
ä de fortes variations dues ä des facteurs climatiques
et politiques, connait une convergence toujours aecrue
entre les deux marches frontaliers. Par consequent. le
38 Geographica Helvetica Jg. 62 2007/Heft 1
FCFA
30000
20000
SorghoMI FCFA
30000 2000
fermeture de la frontiere
25000 nigenenne
2000
fermeture de la frontiere
nigenenne
2005
cnse alimentaire
2005
crise alimentaire
20000
15000
&0000Y
5000
nE 1EESE 2,EEnE JE£nE ^£EnE 3,E£nE
© a> a> 9 o <u 0) 0) 0)4)
«ES
.0.02.EE SE2.EEnE2.EESE2.EeSE 2.EE<mE =E£nE =££
0)0) g)0 0) 4) 0)0) OO) 0)0)
1° s-1 si s-1 sl Si
Gaya Malanville
Mais Niebe
25000
mi-2001:
fermelure de la frontiere
2005
^i5e_alimenlaire
2000:
fermeture de la frontiere
nigenenne
2005:
cnse alimentaire
40000
benmoise
35000
30000
25000
n20000
y 15000
10000
0
-§2röä®£sf2reö®£H!c'röärlu£S"t0®££3£föä£££tfröö3ll)S
¦ne =eeSe ee°e =eeSe SEESE ¦" -" -"
g £ Ä « £ 2 5 Ä 5 % £ £ H" s » £ SS" » 3 £ $312 ro
SE =EE°E ä.EE°E JE£°E EE°E
or 0) or ^ so o> or
PtOPSm
.a.o oEES
£raS ££
ro EE ^ _q jzi
£ SEE
or o>
Fig. 1: Evolution du prix des cereales sur les marches de Gaya (en gris) et de Malanville (en noir), 2000 ä 2005
Entwicklung eles Getreidepreises auf den Märkten von Gaya (grau) und Malanville (schwarz), 2000 bis 2005
Price trends ofcereal on the markets of Gaya (grey line) and Malanville (black line) from 2000 to 2005
Source: Ministere du Developpement communautaire, Direction regionale de Gaya 2005
gain espere par le consommateur a significativement
diminue depuis cinq ans.
En revanche, le passage des frontieres constitue une
opportunite toujours profitable pour les grossistes
nigeriens, qui deploient chaque semaine une intense
activite economique entre les marches de Gaya et
de Malanville. Desireux de minimiser leurs frais de
douane, ces commercants acheminent leurs marchan¬
dises en charrettes depuis le Benin jusqu'ä Gaya tandis
que des camions sont progressivement charges de mais,
d'igname, de piment et de mil ä destination des grands
marches de l'Ouest nigerien. D'autres commercants
preferent acheminer leurs cereales ä Gaya par piro-
gue depuis le Benin. Ils utilisent pour cela des petits
ports «clandestins» qui permettent de limiter les frais
de transport routier et de contourner les douanes et les
syndicats frontaliers. Ce Systeme assure des revenus ä
plusieurs dizaines de manceuvres et de conducteurs de
vehicules et repose en grande partie sur le tres faible
coüt de cette main-d'ceuvre et la possibilite de bene¬
ficier des reseaux de relations qui unissent les petits
transporteurs et les agents de contröle des frontieres.
Si Malanville semble encore jouer un röle regio¬
nal plus developpe que Gaya en ce qui concerne les
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cereales, l'evolution du commerce des vetements
d'occasion (friperie) montre que la rive nigerienne
presente aujourd'hui un dynamisme plus prononce
qu'au Benin. De 1989 ä 1996, cette activite etait pour¬
tant bien developpee dans la ville beninoise, gräce ä
des importations dirigees depuis les ports de Lome et
de Cotonou. Deux facteurs ont perturbe cette dyna¬
mique. D'une part, les clients qui venaient s'approvi-
sionner au Benin sont devenus eux-memes de grands
Operateurs economiques preferant passer leurs com-
mandes directement en Europe ou aux Etats-Unis,
puis importer leurs vetements en franchise de doua-
nes jusqu'ä Gaya. D'autre part, certaines pressions
fiscales des autorites municipales de Malanville ont
contribue au demenagement des grossistes en direc¬
tion du Niger. Linterdiction d'importation du Nigeria
et les profits qu'elle permet par contournements ont
ensuite stimule la concentration des activites entre les
mains d'un petit nombre de grossistes ä Gaya, tandis
que les detaillants de Malanville perdaient une partie
de leur meilleure clientele.
En quinze ans, Gaya est alors devenue une des prin-
cipales plaques tournantes de la friperie ä l'echelle de
l'Afrique de l'Ouest. Le choix de cette ville est emi-
nemment strategique car eile constitue le point le plus
proche du port de Cotonou (700 km) d'oü il est pos¬
sible d'acheminer les textiles en franchise de douanes.
Gräce ä cette Situation privilegiee, Gaya permet aux
commercants d'importer librement les textiles et de
negocier leur vente ä des marchands nigerians qui se
chargeront de la reexportation dans leur pays et, dans
une moindre mesure, vers le Tchad, le Cameroun, le
Mali et le Burkina Faso. Ce commerce est domine par
une vingtaine de grands commercants originaires du
Niger, par des Igbo du Nigeria et par un petit nombre
de marchands tunisiens et libanais, dont certains ont
quitte Cotonou, Lome ou le Burkina Faso pour s'im-
planter specifiquement ä Gaya. Cette activite repre-
sentait en 2005 plus de 8500 tonnes d'habits d'occasion
pour un montant declare superieur ä 360 millions de
FCFA (549'000 ) et semble destinee ä une croissance
durable.
5.2 Le declin du marche de Kamba
Dans l'espace frontalier, le marche de Kamba est sans
conteste celui qui a le plus souffert d'une baisse de ses
activites. Plus de 65% des commercants enquetes affir-
ment que leurs affaires ont decline en 2005 alors que
cette proportion n'est que de 20% ä Malanville et de
10% ä Gaya. Jusqu'ä la fin des annees 1980. Kamba
etait pourtant repute ä l'echelle internationale: les
citadins de Niamey et de Gaya s'y approvisionnaient
en produits agricoles, en carburant et en biens manu-
factures. Ce temps est aujourd'hui revolu et le marche
de Kamba semble progressivement vide de ses mar¬
chands comme de ses chalands. Le declin de la ville
a des origines diverses, liees ä l'evolution du contexte
politique, economique et religieux du Nigeria.
La chute des activites urbaines s'explique tout d'abord
par les limitations douanieres du Nigeria vis-ä-vis de
ses voisins. La mise en place de ces mesures, conju-
guee ä des saisies de douanes et ä un renforcement
des conlröles a contribue au declin du commerce. A
cela s'ajoute l'insecurite dans les deplacements des
marchands, liee ä l'incapacite du gouvemement fede¬
ral ä assurer la surveillance de son territoire et aux
nombreuses attaques ä main armee. L'insecurite et la
corruption ont donc une influence directe sur la fre-
quentation des routes et leur etat et limitent consi-
derablement les echanges economiques avec Gaya et
Malanville.
Le dynamisme de la region est egalement tres forte¬
ment influence par la Situation economique au Nigeria,
elle-meme liee aux penuries structurelles, aux sabo-
tages des oleoducs et raffineries et ä l'evolution des
cours du petrole sur le marche mondial (Daloz 2002).
Ce dernier facteur a ete particulierement determinant
dans la chute des activites de Kamba. En effet, l'attrac-
tivite de la ville a singulierement diminue depuis que le
gouvemement nigerian s'est donne pour but de relever
les tarifs des produits petroliers, une maniere de ne plus
subventionner massivement les prix ä la consommation
et, peut-etre, de reduire la contrebande. Ainsi, malgre
une hausse annuelle des prix ä la consommation de
28% (Programme des Nations Unies pour le Deve¬
loppement (PNUD) 2004), le litre d'essence est passe
de 0,7 ä 30 nairas entre 1991 et 2000 (Soule 2000). Le
relevement progressif des tarifs officiels n'a pas elimine
totalement le marche noir, qui assure entre 35 et 50%
des besoins du Niger (Soule 2000). En consequence,
la contrebande reste vive dans l'ensemble de l'espace
frontalier. La lutte contre ce phenomene manque de
moyens et de volonte politique dans la mesure oü peu
d'elus sont prets ä prendre des mesures coercitives ä
l'encontre des marchands illegaux qui realisent encore
des benefices sur les produits petroliers.
Enfin, du point de vue religieux, l'exacerbation des
conflits entre chretiens et musulmans, associee ä l'ap¬
plication de la charia dans les Etats du nord du Nige¬
ria a conduit ä des heurts defavorables pour l'activite
economique de Kamba. Igbo et Yoruba chretiens,
progressivement installes depuis les annees 1930. ont
alors deserte la ville pour Ouagadougou, Niamey,
Gaya et Malanville. Ces departs ont encore fragilise
l'economie de Kamba, ä l'avantage des deux autres
centres frontaliers. Aujourd'hui, les Igbo et les Yoruba
ne representent plus que 20 et 10% des commercants
enquetes, une proportion superieure ä celle de Malan¬
ville et Gaya oü ces deux groupes forment ensemble 5
ä 10% des marchands. Leur depart a precipite le declin
40 Geographica Helvetica Jg. 62 2007/Heft 1
economique de la ville dans la mesure oü il s'agissait
de marchands specialises dans la vente de produits
manufactures, notamment les plastiques, les machines.
la quincaillerie et les pieces detachees en provenance
des metropoles industrielles du sud du Nigeria (Lagos,
Onitscha, Ibadan). En quittant la ville, leur savoir-faire
en matiere de reseaux d'approvisionnement n'a pas
ete remplace par des competences locales.
6 Conclusion: centralite mobile et programmes
transfrontaliers de developpement
Dans l'espace frontalier de Gaya-Malanville-Kamba,
les relations entretenues par les marches urbains
oscillent entre concurrence et complementarite. Du
fait d'une decentralisation insuffisamment capable de
renforcer le röle des pouvoirs publics dans la gestion
territoriale, une grande liberte d'action est laissee aux
agents economiques prives. Ces patrons developpent
des affinites transfrontalieres mouvantes, dont l'in¬
tensite est tres largement dependante de strategies
informelles. L'exemple des flux de cereales qui transi-
tent entre Gaya et Malanville montre qu'une certaine
convergence est ä l'ceuvre entre les deux villes. Celle-ci
s'explique par le degre d'ouverture des frontieres et
les nombreuses strategies mises en place par les Ope¬
rateurs pour faciliter l'approvisionnement de l'une
ou de l'autre ville. Elle illustre la mise en place d'un
«marche commun» plus equilibre que par le passe
mais encore fortement dependant des crises politiques
qui provoquent de brusques augmentations des cours.
L'evolution du commerce de la friperie presente une
evolution differente, marquee par la preponderance
de Gaya sur Malanville, gräce ä un environnement
fiscal plus attrayant, permettant ä la ville nigerienne
de devenir un centre d'envergure internationale au
detriment de sa voisine.
En ce qui concerne les relations entretenues avec la
ville nigeriane de Kamba, force est de constater qu'un
ensemble de facteurs politiques, economiques et reli¬
gieux a conduit au deperissement du marche au profil
de Gaya et de Malanville. D'une part, les politiques
restrictives en matiere d'importation. associees ä une
tolerance douaniere plus faible, ont conduit un nombre
croissant de Nigeriens et de Beninois ä s'approvision-
ner dans leur pays respectif. D'autre part, l'avantage
comparatif dont beneficiait Kamba en matiere d'hy-
drocarbures s'est tres largement reduit consecutive-
ment ä la hausse des prix ä la consommation. Enfin,
les violences religieuses qui se sont concentrees sur les
chretiens du nord du Nigeria ont entraine le depart
d'un nombre important de marchands specialises au
profit des autres villes de la frontiere. Ainsi, en meme
temps que la partie nigeriane souffrait d'une erosion
de ses avantages comparatifs, les petites villes nigerien-
nes et beninoises developpaient des relations toujours
plus intenses, gräce ä l'habilete et ä la souplesse des
patrons locaux. II en resulte une forme de centralite
tout ä fait particuliere: extremement mobile et sensi¬
ble aux brusques fermetures des frontieres, celle-ci se
deplace au gre des affinites des agents economiques
au niveau local et des opportunites economiques plus
larges dues au contexte national et international.
Cette conclusion peut interesser les politiques terri¬
toriales des organismes nationaux ou des agences de
developpement qui ceuvrent dans la region. En effet,
si les petites et moyennes villes frontalieres renforcent
leurs liens respectifs au travers d'une centralite mobile
et partagent des preoccupations communes, cela signi¬
fie que les plans de developpement concus jusqu'ici sur
le postulat d'une competition ä l'echelle nationale sont
probablement depasses. Peut-etre est-ce le moment de
repenser l'aide au developpement local en appuyant
des programmes transfrontaliers qui permettent ä la
fois de prendre en compte le potentiel important des
agents economiques prives et la necessite d'une regu¬
lation des flux marchands. En l'absence de politiques
de developpement traitant specialement de la dimen¬
sion circulatoire de l'economie, les patrons des regions
frontalieres demeurent des agents de leur propre
economie et non des representants des Etats ou d'en¬
treprises ancrees dans des territoires de production
et de commercialisation. L'observation des relations
entretenues entre les marches de Gaya, Malanville
et Kamba montre donc ä la fois les limites des con¬
traintes pouvant etre exercees par les trois Etats, mais
egalement la necessite du maintien de leur fonction de
securite, ä defaut de pouvoir intervenir avec efficacite
dans le Systeme economique frontalier.
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Resume: Villes-frontieres et reseaux informels
saheliens (Gaya-Malanville-Kamba)
Cet article traite des relations economiques entrete¬
nues par trois villes-marches situees sur la frontiere
entre le Niger, le Benin et le Nigeria. En focalisant
l'interet sur les liens qui unissent les commergants
des marches locaux
- appeles patrons - il montre l'ex-
treme souplesse qui caracterise leurs strategies et le
caractere profondement informel de leurs activites.
Au travers des exemples du commerce des produits
de rente, des flux d'import-export et des activites de
detail, il analyse les changements survenus dans la
centralite des villes de Gaya. Malanville et Kamba.
Ce faisant, il s'attache ä montrer de quelle maniere
les villes en question forment un espace economique
frontalier base sur des rapports de concurrence et de
complementarite. Cette particularite permet de con-
clure en faveur d'un renouvellement des approches de
developpement local, qui prenne en consideration le
potentiel important des agents economiques prives et
la necessite d'une regulation des flux marchands, par
l'intermediaire de politiques publiques specifiquement
adaptees aux problemes que rencontrent ces espaces.
Abstract: Cross-border cities and informal networks in
the Sahel (Gaya-Malanville-Kamba)
This article deals with the economic relationships
between three market cities located on the border of
Niger, Benin and Nigeria. Focusing on the links that
unite the businessmen of the local markets - the so-
called patrons - it reveals the extreme flexibility of
their strategies as well as the deeply informal nature
of their activities. Through the analysis of examples
taken from the commerce of agricultural products,
import and export flows and detail activities, it studies
the changes that have taken place in the city centres of
Gaya, Malanville and Kamba. Thus, the article is able
to highlight how these cities have developed a cross-
border economic area on the basis of competitive and
complementary economies. It suggests the need for
new local development approaches, which take the
important potential of private economical actors into
account. Further, it is argued that commercial flows
may also be regulated with the help of public policies,
as long as they are specifically adapted to the problems
that these areas face.
Zusammenfassung: Grenzstädte und informelle
Vernetzungen im Sahel (Gaya-Malanville-Kamba)
Dieser Artikel beschreibt die wirtschaftlichen Ver¬
flechtungen dreier afrikanischer Märkte im Grenz¬
dreieck von Niger, Benin und Nigeria. Dabei gilt das
Hauptaugenmerk den gemeinsamen Interessen der
Händler aller drei Standorte. Es wird auf die ausser-
gewöhnliche Flexibilität der Marktstrategien und das
überaus informelle Geschäftsgebaren eingegangen.
Eine Auflistung von Beispielen der Landwirtschafts-
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Produkte, der Import- und Exportbewegungen und
der Einzelhandelsaktivitäten erlaubt die Analyse
der Veränderungen der Städte Gaya, Malanville und
Kamba im Hinblick auf ihre jeweilige Marktstellung.
Dadurch wird aufgezeigt, auf welche Weise die unter¬
suchten Städte auf der Grundlage von Konkurrenz
und Komplementärwirtschaft einen grenzüberschrei¬
tenden Wirtschaftsraum bilden. Diese hier nachgewie¬
senen besonderen Rahmenbedingungen sprechen für
eine Erneuerung lokaler Entwicklungsmassnahmen.
Dabei erfordern das bedeutende Potential privater
Wirtschaftsfaktoren und die Notwendigkeit einer
Regulierung der Warenströme die Einschaltung einer
an die Besonderheiten dieses Wirtschaftsraumes ange-
passten öffentlichen Hand.
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